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Ou ont fait CM jeûnas gens ? Ha por-
* • « * une pancarte où étaient inscrits \-es 
°w*» ;.« A bas le* 3 ans ! * 
iJLï^J • ^ ? w c o u p de républicaine pour 
•fWf™ le service de 3 ans n'est pas un dog-
2 f ' J f 0 0 * « ^ " « « e * K* dogmes au profit 
«»JW»ra poUMoTM tolérteure. (Applaudisse 
n»«ts à l'extrême gauche). 

C'est la classe ouvrière tout entière qu'on 
wappeen interdisant les manifestations du 
W "••. "•*»* qwefia ne reconnaît pas la 
•••essité do sacrifice qu'on veut lui imoct-
laT. (ApplaudUaameqU). ^ 
fch0?^ S * * * ? » ^ P 0 » * <H» k> Préfet a fait & BoiiTeri. 

BOUVERI affirme que c'est la vérité. 
J W L U s « qu'il « résulte q » dss tas-
irucoone ont été données pour empêcher te 
says de manifester son sentiment avant te 
rote du Parlement. (Apptaudù»ae*nsnis k 
l'extrême gauche). 

C'est d'auteurs ce que prouvent ajusteurs 
raits. notamment l'interdiction d'une réu
nion a Vincennes pour discuter la loi de 3 

J» Charte* DKU5NOJE proteste. La réu-
glrm a eu lieu hier soir. 9i elle a été retar-
fee, c'est h cause des réparations qu'on de
vait faire k la sarte de la mairie. 

L'orateur est intervenu sa faveur des or» 
ganlsaieore de la réunion 

WILLM.dit qu'on avait voulu limiter le 
nombre des auditeurs et que, malgré cette 
tentative, il y en avait en 1600. 

A Villters-sur-Mame, une réunion publi
que a aie interdite par la gendarmerie en in
voquant une tel nouvelle, i Applaudissement? 
h l'extrême gauche). 

Tojqs) es* actes du Gouvernement erpii-
quent pourquoi n a Interdit la manifestation 
de dimanche au Père I-achaise. 

On dit que, cette année, elle présentait un 
caractère particulier. Mais n'en était-il pas 
ainsi Isa années précédente* ? N'a-t-on pas 
toujeurs proflter de ces manifestations pour 
examiner la situation présente ? 'Applaudis-
t< -r-ents a l'ertramr gauehaV 

De le note parue dans tes journaux, il ré
suite clairement que le Gouvernement a in-
t "t uniquement la manifestation de di
manche, k cause de •* discussion de la loi 
de 8 ans. fAppteudlswvnentsi. 

Il est indispensable nue le Gouvernement 
s'eapikrwa non seulement sur ce point mais 
encore sur toute sa politique général*. 

D'antres manifestations ont eu lieu eontre 
S ans. et grâce 

SUT précautions prises pour assurer l'ordre 
il n'v a pas eu «jvments 

pauehe' 
Oue fara, le QonverneTïwvtt si la manifes-

n lieu au rYé-*laint-rt»vvais dans les 
conditions où elle a eu lieu déjà. (Apptau. 
sssMmente a l'ex-tréme gauche). 

H as faut pas qu'il v ait de guet-apens. il 
faut qu'on sache a quoi s en tenir et si,' oui 
ou non. il \ a pjaeedans le psvs pour la 

(Vifs apptauujssercrnts à l'extrême 

LES ORDRES Bïï JOUR 
PRRS1DKVT fsil connaître qu'il a 

,>r*»re d» jour de MM Deipierre et 

"*•• 
JAURES dU qu'alors on ne sait pas si les 

otivners.de Paris pourront aller librement, 
dimanche, a la réunion du pré Saint-Gervais 
ou s'ils tomberont dans un guet-apens de 
iusillade. (Applaudissements à l'extrême 
gauche.) 

M. LE PRESIDENT dit qu il vient de re
cevoir un ordre du jour de MM. Vaillant et 
Willm. 

M. LE MINISTRE DE L'INTERIEUR dit 
que le gouvernement n'accepte que l'ordre 
du jour de MM. Deipierre et Delaroche-Ver-
nat 

M Paul MEUNIER demande quelques 
exlpications avant le vote 

M. DRIANT, qui interrompt, est rappelé à 
l'ordre 

M. Paul MEUNIKR dit que. quelle que soit 
l'opinion que l'on ait sur les hommes de 
1871, on ne peut pas songer h Interdire a, 
leurs oorrelieionnairee de célébrer, à l'inté
rieur du cimetière, l'anniversaire de leurs 
morts. 

Ouant (t l'orateur. Il ne pourrait pas sanc
tionner de son vote un pareil abus de pou
voir. (Applaudissements k f extrême gau
che i 

M. LE MINISTRE DE L'INTERIEUR dit 
qu'il n'a jamais eu la pensée d'interdire 
l'exercice du droit de réunion pourvu que 
les lois poient respectées. Le gouvernement 
n'a pas voulu ou à une manifestation vêhé» 
mente vienne s'opposer une contre-manifes
tation 'Applaudissements ; interruptions k 
l'extrême gauei 

Albert THOMAS rappelle dans quelles con
ditions ont été organisées chaque année les 
manifestations do la Semaine Sanglante 
Tout s'est passé dans le plus grand ordre 
(Test dans les mêmes conditions qnc la ma
nifestation devait être organisée dimanche 

L'orateur en donne ?g parole d honneur au 
nom de son parti (Applaudissement* *i l'ex
trême franche.1 Dès lors, interdire cette ma
nifestation, c'est de la part du aonveme-
ment. un acte arbitraire que la Chambre nj 
peut approuver (Applaudissements h l'ex-
t'ême moche. 1 

Par 381 Voix con're 186, la 
Chambre approuve le Gou
vernement-

M. LE PRESIDENT consulte la Chambre 
sur la nriorité en faveur de l'ordre ilu jour 
de MM. Laconr, Deipierre st Delaroche-ver-
net, qui est ainsi conçu ' 

« La Chambre, approuvant la décision 
prise par le gouvernement et repoussant 
toute addition, passe a. l'ordre du jour. » 

A la majorité de 343 voix contre 130 sur 
C28 votants, la priorité est accordée à cet 
ordre du iour. 

M LE PRESIDENT met aux voix tordre 
du 'our de MM. Lacour, Deipierre et Delaro-
che-Vemei. 

a. la matorité de 381 voix centre 186 sur 
987 votants, cet ordre du iour est adopté. 

I.a disrwsïon des lnterr*l'ations suivantes 
est renvovée à vendredi prochain. 

l a Chambre fixe n jeudi prochain l'élec
tion d'un viee-r<r*«ident et d'un questeur. 

M. René RESNARD est prortamé membre 
du comité consultatif des assurances sur la 
vie. 

Lundi, a deux heures. Kéance publique. 
La séance est levée k 4 heures 10. 

A Lille et dans la région des " précautions" 
sont prises par les autorités militaires 
et civiles. 

Dans les régini..&»*>, on se livre à des actes 
/ <le * > * » « • p 6 M o « O H V « I M | l e * «s»l<3U««. 

Le maire de Lambersart interdit la démons
tration socialiste d aujourd'hui. 

ru\-ers incidente se sont produits hier à 
i j, banli«u« et ont trait a des 

- pour enrayer toutes velléi-
-lation eontre la loi de tpiis 

ans et le n alntien de la classe libérable à 
Voici le détail de ces divers incidente. 

J> colonel 4a 43me 
harangua ses troupes... 

Dan» la itatinée d'Mer, h te. autte d'exer
cices que le 43e d'Infanterie était ' lié exé
cuter sur le terrain de Renchtn, le colonel 
Proye qui commande ee régiment lit ras
sembler se» hommes et prononça devsnt 
eux ua discrurs patriotique. Dans ce dts-
eriura, il rit également allusion aux réeants 
Incident» militaires puis entretint -les Hou-
piers dss raisons invoqtiées par le gouver
nement pour te maintien de « la classe » 
sous les drapeaux 

Cet officier eupérteur ee déclara so cutre 
satisfait de la discipline qui régnait au 43e : 
• Je ne urota pas. dit-t en substance, que 
nous aurorm » déplorer ches noue les tails 
extrêmement reorettabtes qui se sont pro-
clults Cens d'sutres «eroisons Vous savee 
«'ailleurs quels ennuis ce* laits iittirèrmt a 
leurs auteurs qui ont été sévèrement punis » 

Après avoir parlé a ses hommes du géné
ral Faidnerbe et des batalUes que notre 
enncHoyer. livra en 1»», le colonel Proye fit 
dénier son rêflment, baïonnette au canon, 
devant te statue du dit général. 

La musique du 43e participait h ce dénié. 

... puis il fit touiller 
les paquetages des soldats 

Dans l'après-midi des fouiles furent pra
tiquées dans tes paquetages des soldite. 

A ce propos, nous recevons la protMta-
tion suivante 

K Le Syndicat de l'alimentation proteste 
eontre l'arbitrair; qui fut employé le ven
dredi 23 mai au 43e régiment d'infanterie 
oc il fut procédé a des fouilles dnns les pa-
ouetages e' sur lee militaires pour -aisir ce 
qu'ils possédaient, même des correspon
dances intimes, avec l'eepoii de trouver en 
leur possession des écrits susceptibles de 
les faire punir s'ils s'élèvent contre les trois 
ans. » 

On en fit autant 
au 16me chasseurs 

Toute la journée d'hier et jusqu'après 'a 
soupe du soir, tes portes des casernes -ic-
cupéee par te 18e bataillon de chasssura a 
pied ont été dosas. 

Ces précauttbne avaient été prisas pour 
empêcher les hommes de sortir du quartier 
avant que leur paquetage n'ait été soigneu
sement inspecté, ceci afin de voir s'il re 
erntenait pas de brochures ou d'appâts, 
ouaiifiés dans les ordres donnés aux Mû
riers, de subversifs. 

Nous croyons savoir qu'aucune décou
verte de ce genre n'a été faite au 16e batail
lon de chasseurs h pied. 

D'autre part, dans l'après-midi W cani-
teines ont réuni les honwes de leur cont 
pagnie dons te cour des caeernes et leur 
ont exposé les raisons invoquée, par te S D » 
vernement pour le maintien deMa classe 
sous les diapeaui. «-uiaee 

Pour parer aux événements 
Par suite d'un ordre ministériel loin IM 

officiers ont été invitée, comme 'd'ijiteurs 
leurs collègues des autres garnisons à n e 
plus sortir en viiie que revêtue de leur uni
forme. 

D'autre part, des instructions ont été son
nées aux chefs des corps de troupe de 1a 
garnison de liste, pour que, outre te piquet 
dit d'incendie, il y ait dans chaque caserne 
une compagnie sous les armas, prête à àv 
tervenir k tout instant, dans te eas ou des 
incidents se produiraient Ces compagnies 
devant être constamment présentes a l a ca
serne, ont été exemptées dve»ereice. Lee of
ficiers tes commandant ont été invités à pas
ser la nuit JB3i quartier. 

On parie actuellement de consigner une 
grande partie des troupes dimanche pro
chain, pwir la conférence Sébastien Faure 
mais nous n'avoua pu, obtenir confirmation 
de ce bruit. 

Un ommmrd 
Coupons les ailes h un canard lancé par 

un journal qui e'ect fait l'écho d'un conte 
à dormir debout 

Ce journal a publéé, à propos du meeting 
qui doit avoir heu dimanche a l'Hippodro
me LiHoe, sur la loi de trois ans, la note sui
vante : 

• Afin d'éviter des incidente regrettables, 
M. Saint-Venant a adressé aux soldats af
filiés an Parti Socialiste, une lettre ctroo-
laire les invitant & s'abstenir de prendre 
part k ce meeting ». 

Or, te citoyen Saint-Venant noua a auto
risé a démentir catégoriquement cette infor
mation. 

n Je ne soie k aucun moment entré en re» 
lations d'aucune sorte avec des militaires 
pour quelque question politique que oe sait 
— noue a-t-U déclaré — et à plus fort<: rai
son pour ce qui concerne lae questions ac
tuelles ». 

Il était bon de taire te lumière sur le* 
insinuations avancées tendant à faire rrolre 
que la Itourse du Travail de Lille ehewhait 
a faire la pluie ou te beau temps au milieu 
de la garnison. 

La police part en guerre 
contre des affiches 

Dans l'après-midi d hier te servi» 
Snreté était informé qu» des affiches intit». 
lées u Coup de force » et signées par devers 
membres de la C. G. T., venaient d'être ap
posées k Fives. 

En vertu d'inearuetions préfectorales epra 
avait reçue* au préalable, M. Gaehimer, 
commissaire central, a dnnné des ordres k 
la police pour que ces affichée soient lacé
rées. 

Le Maire de Lambersart 
interdit toute démonstration 

CETTE D«CIS10N PROVOQUA UNE 
VEHEMENTE PROTESTATION DE 

LA SECTION DU PARTI 
SOCIALISTE 

A l'Instigation préfectorale. M. Bonto, 
maire de Lambersart, a fait afficher hier 
si ir un arrêté interdisant la démcMtrahon 
organisée pour aujourd'hui ooniro les trots 
ans. Cette mesure a provoqué dans In po
pulation ouvrière l'indigrwtion la plus gran
de et dans toute la soirée des groupes nom
breux ont commenté l'interdiction munici
pale. Devant l'effervescence populaire, U s 

te l'autorité de* mi'.il < 

fniv 
ur éviter qu'aient Ueu ses 

"rWifESTATION SOCTAUfeTE 
Réunis d'urgence, tes groupes otgsnisa-

teurs ont rédigé la protestation vékémenUJ 
qii'on va lire : . 

« Devant l'arrêté municipal alfvché ven
dredi à cinq heures du soir et rédteé par 
M Bonté à l'instigation préfectorale, ar
rêté interdisant la démonstration de same
di contre les trois ans ; 

m Après en avoir délibéré, le Parti eocia-
liste la Libre-Peevsée socialiste « La Rai
son », te Comité des Femmes protestent 
avec indignation contre cette atteinte à la 
liberté de manifestation et de pensée ; 

» Ils déclarent que, tes trois ans n'étant 
encore qu'un projet k l'étude devant la 
Chambre, tout citoyen français doit pou
voir en la circonstance librement maalfea-
ter eon opinion et que toute atteinte k cet te 
liberté est une violation du principe répu
blicain ; . _ 

» Ils rappellent que leur manifestation 
devait être pacifique, qu'on ne saurait re
lever dans leurs appels aucune excitation 
k la violence, qu'aussi bien ils avaient dé-
signé des hommes de confiance qui avalent 
pour mission d'expulser des rangw tout 
perturbateur et qu'en outre les nombreus-.-
déroonstratlofis socialistes qui depuis trois 
ans ont eu lieu dans la commune se «ont 
toujours déroulées dans te plus grand 
calme : 

» Considérant qu» ai M. Bonté mterdi" 
la manifestation, c'est k l'en croire, dans 
la crainte de troubles ; 

» Ils estiment que rien ne pouvait cau
ser pareille crainte et que, dans ces con
ditions, rien ne saurait justifier l'arrfté 
municipal ; 

» Considérant enfin que. malgré l'arrêté, 
s'ils maintenaient leur ferme volonté de 
manifester, toute tentative en ce sens se

rait Immédiatement réprimée avec la bru-
**Iltf,.la P'Us grande : 

» D*eirwK d'éviter k la claaae ouvrière 
de (.antateu un nouveau Fournîtes, vou-
i a , ï . " m £ ,C^-r '* r e t o u r "•» •c*n<* scanda-teusesi de la Grand'Plaoe de Lille, les grau. 
ïatton * t e U r s tu1>fT*ment ** manifet-

A.Î.»^„l^«p o p u I a t i o n ouvrière, Ils deman-
^ . . ^ m m e n t d'°»»«-v*r dans la soirée 

2 n t T V u ^ c e ? U 8 e q l ) '6 , l e Mmd 1 W C 

ul n ^ f ô •?". manœuvres coercidlves et 
«ïns rt« ,1R ,n.'am^»«», en dépit des trahi-
EÏ- iTu r éPu l»lcai i is au pouvoir, plus que 
/^SSmA? C r l e B t a u x «""ailleurs : • Vive 
U République, A bas les Trois ans I » 
Le Meeting de dimanche 

â l'Hippodrome Lillois 
U s jrroupatnents (Tavant-garte de Lille 

organisent pou, demain dimanche à 3 heu. 
res de. 1 après-midi, un Grand Meeting qui 
aura lieu à l'Hippodrome L i l l o i s . 8 q 

~w,JaZ2. * L i a «""J018 : 9»'nt-Venant, 
de la L.G.T.; Sébastien Faure, te «and 
orateur populaire qui traitera avec sa 
compétence habitueOe, te sujet qu'il s'est 
assigné : Trot» ans de caserne 

Les cartes sont en vente : 

i liLi"1.1^' ,~ A u x ï a , é " d e l'Hippodrome 
chaud. Café de l'Union, rue d'Arras • Sur-
« ^ . B ? U , , f ^ , l A r v e n ' ' ' . nie Piarre-Lc-
grand , Saint-Venant, rue dea Augustine • 
Deneuboujfl rue de Paris ; Naessens, rue du 
Vteux-Merciié-aux-Bêtes ; Cochei, rue Saint. 
Sauveur- Klament, rue de Poids; Vanden-
boasohe. boulevard de l'Usine ; Gtrardin rue 
du Faubourg-dee-l'oatee ; Krebs, place de la 
bare ; Uiudde, rue des Sarrarins ; Lortliioir 
rue de Valencienne» ; Bergot rue de Wa-
semmes • Verburght, rue de Julien ; Hubert 
rue de Paris, etc. ' 

A HKLLKMMES cher Hentgès et Delorme 
A ,MP.NS'JFN-BARiEUL chez Lelièvre 
A l/IMME. ehe* Dereuse. 
A LOOS. ehes Roels 
A LAMr)ERSs.RT, chei R. Corman 
A HAUBOURDIN, chei Bouderet. 
Les stalles, premières et secondes prises 

d'avance rentreront par la rue de Valmy. 
UN APPEL DE LA BOURSE DU TRAVAIL 

La Bourse du Travail de Lille avait orga
nise, pour le 1er juin, une conférence con
tre les trois ans. 

Mais cette date désirée, coïncidant avec 
celle dea fêtes de Lille, tes oraanieuteurs ont 

le s'en tenir au meeting annonré ei-
dessns Ils adressent un appel k la popula
tion lilloise pour l'inviter k protester ennl.r» 
n le couo de force » du gouvernement relatif 
au maintien sous les drapeaux de te classe 
libérable et au vote de la Ini de trois ans. 

Cet appel est ainsi terminé : 
« -Dimanche, k Lille, sale de l'Hippodmm-», 

h 3 heures après-midi, une grande manifes
tation est organisée • elle sera l'oceasion 
d affirmer notre volonté de sauvegarder 
eontre la réartirm notre avenir Tous, svn-
diqnéi. eoopératews membres du Parti ao-
cteliete. et surtout vous, pères et mores da 
famille ouvrières, vous vous ferez un de
voir d'assister a ce meeting au cours du-
crael prendront la parole les citoyens Saint-
Venant, pour la Bourse du Travail : Merck, 
pour 'a C 0. T., et Sébastien Faure 

« Classe ouvrière, réponds k l'appel des 
rroupements afin que dimanche, par te nom 
bre. soit manifestée la levée en masse des 
prolétaires. Nr»w voulons qu'en septembre 
prochain nos frères soldats soient libérés, n 

Après les incidents de Toul 
Les militaires punis 

* j l . SB irvji. — L» Bfvitiel a m m a i d w i 
le 20e corps d armée a décidé que !<•» eano-
lions disciplinaires ou judiciaires suivantes 
seront prises immédiatement, à la suite des 
manifestations des 17 et 18 mai, A Toul. 

1* PuniitOrU de prison 
146e régiment d'infanterie : 
Gorand, 9s compagnie, 60 jours de prison, 

dont 15 de cellule ; proposé pour les batail
lons d'Afriqua. 

Graux, 8e Cie, et Guigné, 6e Cte, 60 jours 
de prison. 

Bleuchet, 2e Cte, 45 jours de prison. 
GuiUoL l ie Cte, 60 jours de prison, dont 

15 de cellule. 
153e régiment d'infanterie : 
Gouhet 5e Cie ; Van Corre, 6e Qe ; Tan-

tost, 6e Cie ; Humler, 7e d e ; Jacquier 8e 
Cie ; Butrin, l ie Cie ; Lebrun. Ile Qe, et 
Gœt/s, l ie Cie, 60 jours de prison, dont 
15 de cellule, proposés Pour les sections 
spéciales. 

Chantron, 7e Cte, et Deltorn, l i e Cte, 60 
jours de prison. 

Muhel, 7e Cie, 45 jours de prison, 
Bayan. 8e Cte, 30 jours de prison. 
Boulin, 2e Cie, et Antoine, 2e Cie, 60 jours 

de prison, dont 15 de cellule ; proposée pour 
les sections spéciales. 

Druot, 2e Cie, 30 jours de prison. 
160e régiment d'infanterie : 
Verbrugghe, 8e Cie ; Curteu, 9e Gte ; Hu-

guet, 8e De, et Bicheron, 10e Qe, 30 jours 
de prison. 

Polet, l ie Cie, 60 jours de prison. 
fte régiment d'artillerie : 
Harlan, 60 jours de prison dont 15 de cel

lule.-
Perin, Roumageiltes, Toutin, Dey, Bouret 

et Petit, 60 jours de prison. 
Mathieux, 60 jours de prison, dont 15 de 

cellule. 

Omy, 10 jours da prison. 
22e section da commis et ouvriers • 
Perrot, 80 jours oe prison, dont 15 de cel

lule. 
Adellne et Fontaine. 60 jours de prison. 

2» Sont renvoyée devant le conseil de auem 
156e régiment d'Infanterie : 
Audray, 5e Cie, caporal, a dit : En cam

pagne, ma première balte sera pour mon 
chef ». 

169e régiment d'infanterie : 
Richard, Cnesnea, Letereée, Henrlcker 

(faisant partie d'une patrouille chargée de 
maintenir l'ardre an cours d'ans manifes
tation séditieuse ont répondu * non * k l'or
dre de mettre Imlonnette au canon, exci
tant ainsi toute la patrouille k la désobéis
sance). 

Becipon, Stocker, Boitier Chapol, Bte-
ger, Detelder, Chartes, EboeL Chaux, Ros-
tagno, caporal ; Rolland, caporal (faisant 
partie d'une patrouille chargée de matntenlr 
f'ordre au cours d'une manifestation sédi
tieuse, ont refusé k plusieurs reprises d'exé
cuter l'ordre de mettre la baïonnette au os-
non). 

8» C*»»otfc>n ou TttroftmdvHon 
146e i -Riment d'infanterie : 
Ornai, BaHnea.u et Régnier, caporaux, ea»-
39e d'artilterie : 

Lebei. brigadier, cassé. 
6e réfltment d'artilterie k pied : 
Porchtor, marOchal des logis, rétrogradé. 
Pichart, brig»dier ; Duvignon, maréchal 

des logis ; GoV-haux. brigadier, et Andra, 
maître ouvrier, oassés. 

23e section de commis et ouvriers : 
Mounet et Hamel, caporaux, cassée. 
Tool, j j mai. — Le g«énér»l Gosstchy, eoev 

mandvit le «o* cores d'armée, s cité k l'ordre 
du jour k lmuimwt-cnécmei Biwurhoa, de 
3Q« d'artiHeTie, major de la ramisoa de Toul, 
i. pour le san«-froid, l'éBeT»ie et te dévouement 
dont il a fait prrave, au court des irciaent» 
SUIS(«ITOS k Toal k» 17 et 18 mai dernier ». 

Le lieu£enant-ot>looel Breochoo est cet offi
cier qui, dimanche, «près avoir harangue' tes 
manifestants sur le champ de iu«*MJLU»«ee de 
Doomsrtin, tes dispersa a k tête fum esoa-
dron de dreg-oni et d̂ m dMeadanneat d'infan
terie 

Demain, samedi, k neui heures, te rasera» 
Ebener, te nouveau co«nmai>dant de la jo* di-
vison d'uifaneerie, la passera en tevue, sur 
te champ de manoeuvre* de Doemanin, o* 
eurent lieu tel incident» de dimanche. 

Aujourd'hui, dans la journée, 55 k 40 nom-
m-sr, apparteniMut à divers rég-iments de la 
jfamison de Toul ont quitté cette vifc par 
des trams i destinatioti du Midi. Ces soldats 
ne sont pas les meneurs des récents Incidents; 
tes autorités milètai-ws expurgent simfrisenent 
des régmenlt de I'FM tes teunes gens qui v 
awaieM été incorporée «prêt avoir subi des 
condamnations, et tes envoient en Afrique. 

D'autre part, tes rrades qui ont été cassés 
à te suite des Incidents ont été dirigés, les 
ans vers des régiments de l'intérieur, tes au
tres vers des régiments algériMit. 

L'enquête sur les incidents 
D E M A Ç O N 

La commandant Enjaiby barra la rouit 
aux manifestants ; Ma seus-ofrteters pré
sents fermèrent tes portes da la caserne et 
refoulèrent les soldait dans Isa chambrées. 

Las meneurs furent mie as prison, où te 
sedonat Eaeudter Vas taterrogea. 

Ce matin, tes assjx bataillons parmi tea 
kieaiase «sufinie e'étaat nroduite la tenta
tive da manifestation, ont été envoyés en 
marche. Ils sont rentré» à Rodez k 3 heu
res, sans Incident. 

A la suite de ces faits. 20 soldats Mat en 
prévention de conseil de guerre. 
15 SOLDAT» BCROUBS 

A M O N T P B X U E R 
Montpellier, 2J mat. — 1S soldats du 122* 

d'Infanterie, k Rodas, considérés oomme 
tes meneurs principaux da la mutinerie de 
la caserne Du Voirai, ont été amenée, <•• t 
après-midi, par la gendarmerie, k la pri
son militaire de McatpeUter, où U* ont 
été écroués. 

Nouvelles 
Parlementaires 

Le service de 3 ans 
L e contre-projet 

M e s s i m y - P a u l B o n c o u r 
Paris, 23 mai. — MM. Messtmy et Psul-

Bonoour vont déposer le eontw-proiet mili
taire soumis pré^dsrnsnent k la dildgaaioa 
des gsaches. Voici lanaiyas ste ce conira. 
projet : 

Les dispossoona asaarsstellaa asurent aa 
ramener aux suivantes : 

1* Sans modifier te principe même de te 
loi de 1905, les auteurs du contre-ereiet de. 
mandent que tea soldats de la etesee Hbera-
ble soient maintenus sous tes drapeaux lus. 
qu'au moment où les recrues seront sMske. 
lteahles. La date du renvoi des miutairae de 
la plug. anatenna claase dans leur* tarare 
— tant que la préparation militaire ne aéra 
pas devenue la règle pour toute 1* nation, 
comme le veulent le* auteurs du projet — 
sera fixée au 2030 mars pour la eavalera 
et l'aitilterie k che\al. au 10-10 février pour 
toutes les autres aimes 

e* Si te contre-pr< jet réduit de 36 k M IMH 
(en moyenne) la durée du servis* actif, il 

ii te d'un 

Les premières sanction* 
Maçon. 23 mai. — L'enquête ouverte par 

le Rênéral Kloch, commandant du 8e corps 
d'armée, sur les incidents du 134e. s'est 1er-
minée hier soir. Le général a quitté Maoon 
dans te. matinée, laissan tau général Orand-
tean la direction de l'enquête. 

Le colonel Perrin, commandant du 184e, 
a rédiHê l'ordre du jour suivant, dont lec
ture a été donnée oe matin k chaque com
pagnie, sans commentaires : 

« A la suite des incidents du 20 mai et 
après enquête sur place, le général com
mandant le Se corps d'armée prononce les 
prensieiaM sanctions suivantes : 

Six militaires « m o l traduHa Arrenl le 
conseil de sruerre ; 

Quatre sont proponés pour être envoyés 
dans une section spéciale ; 

Deux trrndés sont cassés ; 
Un homme est puni de 30 jours de prison. 
L'enouête continue. 

Maçon, 22 mai 1913 
Le général commandant le 8e corps : 

Signé : FLOCH. » 
Les arndés cassés sont ceux des caporaux 

ayant participé aux manifestations ; les six 
hommes traduits en conseil de guerre sont 
les organisateurs de la manifestation, qui 
ont passé dans les chambrées pour donner 
le mot d'ordre. 

L'incident du 122me d infanterie 
A R O D E Z 

20 soldats en prévention 
de Conseil de guerre 

Rodez, 83 mai. — Voici quelques détails 
sur l'incident qui s'est produit au 128" d'in
fanterie. 

Mercredi soir, un certain nombre de sol
dats, k la suite d'une réunion qu'ils 
avaient tenue dans un café, avalent décidé 
de faire une manifestation contre le main-
tien de la classe. 

Les autorités militaires ayant été pré
venues, firent procéder à un appel rigou
reux, mais tes organisateurs de la mani
festation, se voyant surveillés, hktarant le 
mouvement. A dix heures, appelé* par ie 
son d'un clairon, (00 hommes des batail
lons logés k la caserne neuve, descendi
rent dans la cour en tenue de campagne. 
Certains chantèrent l'International* en 
cherchant à entraîner leurs camarades 

affirme par eontre la rJesasili d'Un entraî
nement intensif des réserves, et particuliè
rement des plus jeunrs classe». U crée, dans 
ce but, pour taire tuite au tempe de service 
actif, une position dite de « disponibilité », 
dans letqueile les hon mes Hbéréa dea p*u< 
jeunes classes resteraient pendant eing an: 
et seraient astreints k deux périedea d'eier 
esce de 83 jours Seuls les hesnjnea se la a» 
valerie et de I artillerie k eheval, aimes 
dans lesquelles le rote des réserves est, 
d'après les auteurs du oontea-projet, sensi
blement moine important que» dans le resu 
de l'armée, ne seraient astreinte qu'k la pé> 
riode de 28 jours prescrite par te loi d« 

Le contre-projet snéoifte. an entre. qi;e 

FBL'tLI.sTfrtK DU »t MAI. — N. 3» 

Les "Baisers 
DU MONSTRE 

MB 
m—wffmm PRAOcL 

1 
Cet-ce que Joatne, la vieille JosUie, ne pou. 

rail point accepter toute la responsabilité 
du crime, puisque c'était un crime de s'être 
fait justice, de s'être défendue. Ah t on hu 
(ouperait le oou. si on voulait, mette on ne 
loucherait pas k l'enfant bten-aimeel... 

— Viens 1 répéte-t-Wle... viens doncl... U 
pe faut pas qu'on nous trouve ici... 

Dans tes veinée de la ManoeKe cooiait du 
tang de chouan. 

L'esprit de rusa l'éveillatt en este avec te 
^ t r r e x U Marthe de m place que ceirs-
d ne trouvait point la force de quitter et 
reniraia» eous bois, ^ ^ ^ ^ ^ 

A travers tea ronces, sur l'herbe touffue, 
•lies ne laisseraient pae de tranea-

Cent mètess ne furent pas plutôt franch» 
sue Joaina s'arrêta. 

Sous i n appentie de chaume ,eUe avait 
aperçu de* instrumente de jardinage et d é-
enandage 

— Reste 1*. dit-elte k Marthe qqi, sous 
l'empire de la ascouase, la suivait et lui 
obéissait aomme un entant. — Reste lk et 
ne bouge point, quoi que tu entendes. i 

» elle retourna droit aux ruines. 
Prestement, d'un coup de râteau, eHe fit I 

disparaître la irace de ses pas. <* cette de 
eeux de Marthe, aorant soin da ne notai eb 

< tacer la marque des piétinements de Sté-
l pfaaa. 

Un rayon de soleil, qui filtrait à travers 
les branches et frappait sur la lame du cou
teau suédois, attira son attention. 

Elle allait s'emparer de l'instrument du 
meurtre. 

— Mieux vagi qu'il reste la, murmurn-
t-elte. On sait bien qu'il est k l'autre 1... Tout 
te monde l'a vue ches lui... 

D'un regard circulaire, aile s'assura qu il 
ne restait rien qui pût révéler sa présence, 
non plus que celte de Marthe, et, a grandes 
enjambées, ne laehant point son râteau, elle 
s'empresse ds rejoindre celle-ci. 

Et lorsqu'il leur fallut traverser une al
lée, la vieille bonne traîna l'instrument de 
jardinage derrière elle, effaçant au fur et k 
mesure la trace de leur passage. 

Elles atteignirent le grand lac. 
Josine, fc tour de bras, lança son râteau 

dans une touffe de grands roseaux, puis, par 
une porte dérobée, elles regagnèrent l'ap
partement de Marthe. 

C'était l'heure du repas des domestiques. 
EUes eurent la chance de ne rencontrer par, 
sonna. 

Une fois chez elle, Marthe se laissa tom
ber sur une chaise longue. 

— J'ai tu*!... J'ai tué!... répétalKfie 1 
— Vas-tu te te reprocher, maintenant T 

lut répondit Josine avec violence I Eh bien, 
oui, tu l'as tué... Si tu avala eu un mari, 
un homme pour te défendre, c'est lui qui 
lui aurait fait sauter la cervelle!... J'ai ta 
ça partout, dans bien des journaux. Puis, 
tu l'as tué ! - Il ne te méritait pas peut-
être 1... Un peu plus, je te dis, c'est moi 
oui le frappais ai je l'avais pu, par der
rière t.. lâchement I... Je serais arrivée sur 
lui et je loi aurais fendu ta. tête avec une 
bêche... Sots donc forte, ma fine ! Tu y pen-
aaia bien k le frapper, puisque ta avais pria 

le petit couteau, et sans m'en rien dire en
core 1... 

— C'était pour Stéphen... Nonl Je vou
lais avoir une arme l 

— Pour Stéphen... Et Josine laisse, échap
per un éclat de rire cruel... Ou je me trompe 
fort, ou c'est lui qui va être puni ! C'est Ku 
qui sera sensé avoir tué M. le baron. 

— Laisse-mol (aire, continua Josine, ne 
•lis rien... Ne me démonte pas 1... Avaient-ils 
le droit de te marchander, de te vendre?. 
Même que le gradin te disait, il n'y a pas 
deux heures encore, de te laisser faire et 
que tu y trouverais ton lot, ta parti... El 
ea ne vaudrait pas tous les coups de cou
teau de la terre!... Jour de Dieu 1... Je ne 
suis qu'une servoifcfce, mais s'ils avaient tra
fiqué de moi, comme ste ont fait de toi, m» 
bien-aimée, je leur aurais ouvert le ventne, 
moi aussi!... Et ensuite, arrive qui plante! 

Marthe se rem.7ttait, nsnrenait son oalme, 
sa force. Non pan qu'ose ne fût point épou
vantée de l'acte qu'elle venait de commet
tre, maia en faisant son examen de cons
cience, elle s'abHolvait. Elle avait ehktié ee-
lui qui l'avait outragée, et eHe regrettait 
maintenant de n'avoir point puni aussi 
crueUemmt Stéphen. 

— Laisse» faire, répétait Josine, t*r elle 
pensait tout haut, laisse faire, Je te dis qu'il 
va avoir son tour. 

L'oreille tendue, elles écoutaient, rien ne 
troublU te silence de la Raquine. Stéphen 
s'était caché dans an coin du parc, dan* 
l'habitation peut-être Les Hafner, fuyant 
la colère du maître, s'étaient retirés dans 
leur appartement 

Quatre heures s'écoulèrent ainsi. 
Puis un garde faisant une runie, passa 

à portée des ruines. De loin, U aperçut une 
passe sur te sable. 

Intrigué, il s'approcha. 
C'était te baron d'Heyiback. rejdi gat lu 

toutes tes périodes d'sxereiee doivent avejte 
hau soit pendant les grandes ins^Keirrras, 
""J,1 d*?f V.' " V * * d'ljte»n"»i«*-

> MM Meatsmy et Paul-Boncour deman
dent qu un règlement d administration pu
blique détermine les seuls emploie k alTectee 
en temps de gnerre k des hommes du ser
vice armé ; tous les emplois autres que 
ceux-ci seraient k 1 avenir attribués k des 
ouvriers civils ou k daa kcnaaea du servies 
auxiliaire 
j.'if Prévoient * oonjrdl». •*» daa revue» 
d effectif inopinées, effectuas* par daa CQn-
tiAieura de l'armée, de tous tes » embu». 
qués n, si nombreux k l'heure actuelle. 

*• Le contre-projet implique Taffectaaion 
kdae corps de troupe proches de leur ' 
eeea affectés k te eouversûrs; tl 
également qu* les homme* de la _ 
hililé et dss réeerve* doivent toujours, aoua 
réserve de la même exception, être aner-
t*s au corps et k l'unité dans lesquels Ha 
auront accompli leur service actif 

5* Le eoiitre-rrotet prévoit un certain 
nombre de mesures permettent d'organiser 
sans délai et de généraliser dans tant M 
paya l'édu. aUon physique et U préparasian 
militaire de La jeunesse 

Dans te pensée des auteurs du protêt un 
certain nombre da mesures doivent être pn. s t l s a n • . . p * , *r < , ' * ï a «"t *• strosslr la cou
verture d environ £> 000 hommes tant par 
la substitution générale ds la main-d'œu-
vre ornle k ta main-d'osuvra militaire, que 
per te transport n , n * l'Ist de toutes les 
troupes ne faisant ras partie orçaniquemenl 
dee corps d'arme* de Ihitérteur. 

L'ASSURANCE DES atTUTAtREtt 
^Î'I*'^ m a i - ~ ,J» *"*«n Mauger. dé-
ïïtiï P f ' d a t t <,éP°e*r «u w>«> oVgro i 
^ « T î i L "; xun •"'""'•rnent k la toi miH-
vue» tendant k rendre oMigataire eoor Ittef 
assurance des militaires de tous gmaVss dé lJ™\** «ckiye. d* U réserve M MItafcerri! 

tonale, eontre tes i»naém»snt^ aasssoos-
ques . . . maladies o u ^ ' T o c î g o t T a ï r v ^ 
nus au cours du servie». "*""*"*"* survs» 

aaaanca POOS «UTOS 

M O T E U R I N E 

froid de la mort. Des essaims de mouches cette fois î 
bleues, noires, vertes, de moustiques et de i _ AJor». s'écria fnar en 
n^rophores vctetatenl déjà autour ds lui. tête à Qiverses^riset c^sTcette^nail^ 

Prendre sa course, atteindre haletant ta de Stéphen qui afalt ^ COUD' T ' 
vilta, en criant d une voix étranglée : H Le Puis il se mit k oourir k travar. te util, 
baron a été assassiné 1.. c'est ce qu'il fit. criant : u GertVude ̂ ertrnd™!, Mm. l i a i 

Maie pendant quelques minutes, ses cris ' ner aoeourait fssoufflée. tresaautanla — " 
meurarent sans érrhn snvnnl /*\,„ ^..,«^n J _ __J^_ . ' '""•"•"•. » -demeurèrent sans écho. 
Des domestiques accouraient, d'autres 

gardes également. Et il répétait toujours en 
bégayant : 

-m Le baron!... le baron!.., assassiné L.« 
aux ruines 1... 

Le tumulte allait croissant. 
Enfin, derrière les rangs des serviteurs 

pro&sés et qui parlaient tous k la fois, appa
rut la tête du petit Hafner. 

— Que veut dire tout ce train, demander 
t-U de toute ta hauteur ds son importance, 
on ne s'entend plus ici. 

Le garde répéta une fois encore : 
— Le baron a été assassiné, aux ruines I 
Hafner haussa les épaules, en lui disant : 
— Vous êtes fou, mon garçon. 
A cette véhémente apostrophe prononcée 

sur le ton que l'on sait, le garde se rebiffa. 
Le maître ne «e trouvait plus la, k portée ; 

garde était certain de sa mort. A son tour. 

suyant d'un revers de main les ruisaesu 
sueur oui coulaient sur ses joues flasques 

— Guesde ans c'esde engôre ?,.. demanda, 
t-elle d une voix essoufflée. 

— Le baron!., s'écria son mari. La ba
ron!... aux ruines:... aassseihd I » 

— C'esde bas Tié bossible !.. 
Hafner. avec des hochements de téta, lui 

confirmait la vérile ^ 
— Alors, fit-ella, c'est Sdeven qui a vaide 

legoup!.. ' ^ ^ 
Du jardin, ces bruits, ee brouhaha, cet ef

farement montaient et arrivaient aux oreil
les de Marthe et de Josine 

Feindre de ne point entendre ce fracas et 
les exclamations des gardes et de taule la 
livrée, qui grossissait k tout instant, s'eût 
été donner prise aux sonnonn*. 

Josine regarda fixement la jaune fagasas 
et lui dit k mi-voix, avec autorité • 

— Il faut v aller, ma fille. Aulrament, on 
dirait oue c est nous 

il haussa tes épaules et répondit sur le mê- Aussi bien, elle* pouvaient 
me ton à Hafner. mêler à la foMe. s'Informer, 

— Je ne suis pas plus fou que vous. Je faiblesse avait dispnisj chat Marthe 
vous dis que M. le baron est mortl... Com- «-««w. _.<„ —1_. 
prenez-vous!... C'est français, peut-être 1... 
Je vous répète qu'il a été assassiné. 

Affirmation (ormelle, précise, devant la
quelle iLn'y avait point moyen de douter. 

— Assassiné!., assassiné!. . répéta Haf
ner, pris d'un tremblement subit, — et où 
cela, assassiné T 

— Aux ruines ! fit le garde en cornant 
dans ses main* !... Ah ça I voue êtes donc 
sourd? Assassiné aux ruines, j'ai vu son 
padavre tout raidi... Uu comorenez-vovie, 

eneore. mais point tremblante, et 1* cœur 
ayant repris son battement normal. 

l e plan qu'elle voulait mettre h exécute» 
était né k la fois dans son cerveau et celui 

s i ' ,.<*lnîi u ""«rtre du baron n'apaJakit 
"point leffrovable rancune qu'elle nourris
sait contra l'être ignoble qui l'avait vendue 
et qui, k mots si peu eouxtarts, avait osé hu 
proposer, il y avait de cela qiutkjuas ins
tants k peine, de la vendre encore, 

Josine. précédant «a maîtresse, sortit ror 
le paUer, et passant sa tète par-desau* U 

balustrade de l'escalier , 
»nT 2uf'l'ce ?u 1 1 e , t «rrivé? demandât-
Mie en donnant un top de poignante anxié
té à ses paroles. «-~-— <~uw 

HaJner regarda an l'air et, * grands gaa. 

— Priex votre mMtresse de descendes 
h n n ^ w r o a n t Marth, es montra, St** 

vte^de Joaina, trancha tv^irstejnmentïîn. 
Sans autre préambule, Hafner lui cris 

avec emportement • " • 
— Ça devait rinir ainsi !.. Stéphen vis*» 

•r taer le baron d'un coup de couteau 1 ^ 
Durant l'espace d'une seconde, la sis» 

femme demeura altsrrée. Pu» ajte répSdii 
d up ton indisné ; »»rwaji. 

— Monueur HaJnsr, faite» dnne attentlrxe 
a vos oaroles «t nt: formufei pas u n e a o f f 
salion aussi grave sans en avoir la preuve 

Vous affirmez que M Valiè*** a '-tjshTt 
le baron dHeyrback 1. . O* T Oosns t T M C 
•jaatT... w ^ ' u * 

Très mesure d orainaire dans as* naroi» 
et. ne laissant tomber que c*u«s qu\Tvou
lait bien perdre, Hafner, dans (zMtêisrnw^ 
tapes, netajt blw mtdtff 4eTu", ""***" 
^Lechoc était rude et 1» boulevenait, la 
frappant dans ce qu'il avait da pins cher t 
l'argent Le oaop de couteau lot « £ e i u L 
vache k tait sana paraUte, une isnonTsirahu 
poule aux oeufs d'or Jamais ans l.'gaWH 
to.,**yiit ^'R- u M rempiacaràTt le barr» 

•tani,, ^ n aapg-frcid. ^ u 
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